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1, dio -e ~r nt vient (l perdre dains lit personne du
fl v. >-r Jen BIptsteBea udin. o. m. j., l'un d? ces vétérans (lui

tt-it c>saerc dle lonourtes années de rudes labeurs i't jeter les ba'ses
~ic pi'i<Saujourd'hui flo)rissantes. Après 4î années de -sacerdoce.

dont 3 7 dans le dioc-'s(c. l'infatigrable ouvrier de -la v i-ne du Sei-
gac rs'et teit aisileument le 2î févrie IpilSt J1oseph dle

Kenora. iîgéý de -8 ans.
Le c d unt était origi naire (le la province de Qu4'(ec. Il naquit

à 5 C în-stant. comté dle Lipi ainie, le 23 juillet 183<>. titi mariage de
JeanBaptsteB audio et de Ma:rie Lînai d. ('cit e îui-e )icfloy-dIé'

ment chrétienne le forma de bonne ho-ure à la piété et A~ la pratique dle
ka vertu, et lui inspira une particulière dévotion à la Vîcîiege Marie.
Il était depuis cieux ans élève (lu collvr' e de St-.Hý acinthie lorsque
lit nir rt vint luii ravir son père et le forcer, faute de, ressources, il
discontinuer ses études. Parvenu à 1'lYige de 19 ans, le jeune homme
se d c aà p)rendre le eli-min des Etats-Unis et. se rendit jtîsq:u'en
Louisiane, oit il trouva un emp}loi chez un planteur de coton. Ce
înaître était protestant. mais rien~ ne put faire fléchir le futur imis'
bionnaire tic l'Ouest dans la pratique de la religion et des exercices
sic pié,té, qlue lui avait eriseigné-s sa vertueuse mère. Apris les fati-
gues du jour, il avait l'habitutlc-le réciter son chapelet avant de
miendo(-rînîr. Or. un soir son maître pinétra clans sa chambre et le
trouva le chapelet à la main. -- Qu'est-ce lue cela *ý lui demai«nda- t '
il. -Un chapelet. -- Un chapelet ? -- Une prière, répondit le Jeu-
n ,limuuîu. - Le planteur, qui savait apprécier ses belles qualités-
Sil droit une et son courage. lui en témnoligna sa satisfaction. -J'a-
vais confiance en toi, lui dit- il. muais nia confiantce grandit, car celui
tui est fidèle à Dieu est fidèle .1 sion maître. - Survecillant des es.

.'laves nègres tdans les plantatitons. son cSeur sensible ne pouvait se
faire aux rudçes traitements infligués aux noirs. et miagré la confiance
si >nt son maître l'honora it. il résolut dec revenir au Canada. Dans
I*esip îir deý l'engage(rr à retourner le planteur lui tdonna une récoînpel
3) de $500.

A pcifle (le retour au paY3, .Je a n-Baptiste perdit sa incre dév-ouée
qui iv.urutt victime tie son zèle à soigner les mîaladles pendant lit
g),rande( épidémie (le 181-9. Des oncles de St-îsidore le recueillirenlt
&eoz euix. ainsi (1u'une jeune sSeur, aujourd'hui rteligieuse dle la Conl

geirtion Notre-D amne, Soeur St-Octave. Ses oncles. reimrquant qu'il

d' -sîrait vivement continuer ses étutdes. l'envoyèrent au t'o)lige de

Molintreal;. Scs étudles terminées, une snomrestion d'un ami et co-»
raîssien. le bon P,,'re Lefebvre, plus tard provincial dm Canada, dé'
termnina sa vocation. 11lîe suivit chez les Oblats. La Sainte Vierge le
récoiupmisait ainsi (le sa piété filiale envers elle. Le noviciat se


